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i L'Euro, ope: publie- la lettre suivante de Proudhons: que 
n 108. lecteurs liront. avèc intérêt : E i 
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. n'aurai pas vu. J'avais. le dessein, cette année, de luïfaire 


Chateaubriand, P -L aler. pos Coùsin, Nodier, 
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ide sérieuses réflexions, et comprit enfin qu'il ne lui était 
‘#4 pas avantageux d'entreprendre une expédition contre la 
Grèce. Cette nouvelle résolution prise, il s'endormit, et, 


v2 comme disent les Perses, cette même nuit il eut une vi- 


sion dans. laquelle il. lui sembla voir un hommé d’une 


et lui tenir ce discours: 

i « Quoi donc! roi de Perse, tu ne veux 

guerre en Grèce, après avoir ordonné à tes sujets de le- 

river une armée ! "Tu as tort de. changer ainsi de résolution; 
‘personne ne t approuvera. Situ m'en crois, tù suivras la 

-14route que tu t'étais proposé de tenir dans le jour. » 

À a Ces paroles achevées, il lui sembla voir disparaître ce 

ma fantôme. | 


Dee 


_ * ones à Xerxès, pendant son sommeil, et lui parla 


à ʻu des. Perses à l'expédition de la Grèce, 
1 plus compte de mes discours que si tu né les avais jamais 
entendus. Mais si tu ne te mets pas incessamnmient en 


w f proverbe qui dit : 


` y sohgéant,.je. mè: demande. si- je: ne iräthe pas la chalné 
|: de quélque grand coupable; condamné: dans. une. existence ` 
j antérieure; comme- Penseigne J. Reynaud ! Je commence 
être biën las dé. la vie, et. né cherche qu'à ‘dire ce ‘qué : 
| ï ai sur le cœur. avant dé. mourir. Cela fait, 2 dis: Foin de: 
: moi et du ét humäint : 


» JL fait trop chaud pour que. je me risqué, avec. ma Fr 
te malade, jusqu’ à la rue. Marsollier. Je songe: bien plu- f. 
ttà à w’enfuir pour dix où quinze jours dans quélque trou: | 
_ “de Franche-Comté, où le diable ne viendra peut-être pas |: 
‘me: tourmenter, avec ses pompes et ses œuvres. Mais vous | 
‘qui êtes. ingambe, venez ün soir, . après “votre diner, et [7 
nous. prendrons au cabaret du coin unè chope: qui nous |! 
vaudra.autant qu’ un. ample. banquet. L'amitié. aussi bien : $ 
que l’entendement së- trouve très-bien d’une modeste u 
santé. Je:sais-avec regret. la maladie de Béranger, que je | 


A  hoinmagé d d’un: Toa de mon pror iai livre : € ‘est j} 


. Burnouf, Guizot, o Barrot, Rovere Cala La- | 


r mi je ù aurai ï personne > à ‘mon: enterrement. 1. y a. un 


ju de Xerxès et de son oncle Atrabanc. 


e Tel fut le discours de Xerxès: ; mais quand la nuit fut 
venue, l'avis d’Atrabane commençant à l'inquiéter, il fit 


“grande taille et d’une belle figure se présenter dévant lui . 


La nuit suivante, le mênie fantôme se présenta de 


: « Fils de Darius, tu as donc renoncé dans l'assemblée 
et tu ns tiens pas 


Quinze centimes _ le numéro à Paris 
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“Comme on le voit, dès 1857, Préudhon | doceptait le 


ne E D G 


-PABLE CONDAMNÉ DANS UNE- EXISTENCE PT ssn. 7 »: Et 
nunc erudimint. | 

: Laissons donc les: antirénéarriationistes se. débattre 
dans le vide de leurs théories. Nous avons: pour nous, 


PATRICE LARROQUE: 
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series et sur la guerre. D -A 
. Nous rendôns, en. ‘commençant, eo à la bonne 


+ 


tés: 


- Effrayé de cette vision, Kerxës s 'élance de son lit, mande 
Atrabane : — >- to: 


des paroles injurieuses.... Depuis mon changement de 
résolution et mon repentir, un fantôme m’apparaît et m'en 
dissuade, et même à l'instant, il vient de disparaitre, 


qui me l'envoie, et qu’il veuille absolument que je porte 
la guerre en Grèce, le même fantôme vous apparaîtra 
aussi, et vous donnérà les mêmes ordres qu’à moi. 


vous être assis sur mon trône, vous allez dormir dans 
mon lit. » 
 Atrabane déclina d’abord l'exces d'honneur auquel 
 linvitait « le grand roi » et après quelques considérations, 
ajouta : — | 

« Mais aujourd’hui qu'ayant embrassé ] le meilleur parti, 
vous renoncez à l'expédition contre la Grèce, vous dites 
qu’un songe envoyé par Dieu vots défend de congédier 
votre armée. Ces songes n’ont rien de divin, mon fils; 
‘ils errent de côté et d'autre, et sont tels. que je vais 
~ YOUS l'apprendre , moi qui suis beaucoup plus âgé que 
. vous ; les songes proviennent ordinairement des objets 


f dont a pensée s’est occupée pendant le jour. Or,. vous 
savez que le jour d’auparavant, l'expédition contre la. 


ao 


__ P. Larroque: a publié récemment 40 Examen. critique 
i des doctrines de la religion chrétienne, 2 vol. . 
| ra Rénovation religieuse: IL a fait paraître des livres s sur 


foi et à la loyauté de l’auteur qui, pour s suivre, ses COn- k | 


marche, apprends quelles s seront les: suites. s dé. ton obsti 
nation ;.de grand.et puissant que tu es devenu en peu de 
{| temps, tu deviendras petit en aussi peu de temps. » 


« Atrabane, — lui dit-il, dès qu’il fut arrivé, je n'étais 
pas en bon sens, lorsque fe répondis à vos conseils par 


après m'avoir fait de grandes menaces. Si c'est un Dieu 


Cela | 
pourra bien arriver de la sorte, comme je le conjecture, 
|.si vous vous revêtez dé'mes habits. royaux, et qu'après 


plus porter la | 
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ACTA à Le 9 Février 4865. 


AVIS GÉNÉRAL 
Les articlés de fond et les commu- 
nications envoyés par dés collabora. 
téurs bienveillants seront soumis à 
l'examen du comité de rédaction; ils 
Seront irsérés ou détrüits. | 


Isera rendu ainiti des: ouvrages 
| nouveaux A ‘deux exemplaires 
- -nous auront é adressés. LE 
-  Leslettres ét manuscritsnos aitcais | 
, …chis seroit rigoureusement refusés. 


: Annonces : 3 fr. laligne, | 


` LEDOYEN, Libraire, galerie d'Orléans, 31, peter. 


 BRASSEUR. id., galerie de l’Odéon, 11 bis. 
 TÜRQUAND, id, rüëé-Notre-Dame:de-Nazareth, 8. 
 AUMONT , 


boulevard de o Strasbourg, # 35. 


ni a + E Ga: bemes de dira AUS = pme Peme Vus ntm = Euh op Sommes 0 due neo aima? DI E oo mit me 


| victions,. å renoncé. à une: > position. officielle, et nous sho- 
j horerons, par’ la suite: de celte étude, l'adversaire: dé ños oi 
| croyances, tout. en le combattant dans ce qu il: à dé: faux : 
| et en prenant dè son œuvre: ce qu "ika de juste. contre 
Fr interprétation + Surännée de. certains dogmes. . er 


. L'autéur.a divisé son: Examen critique. en: deux: Sega 


z KA a SE E tions. Dan$:-la première, il attaque. vivernént toutes: les 
a Hot 5 P. e Poumon. » se doctrines. vitales “du: christiänisme;: il né: laisse rien. de- 
| EE bout; ; parmi ses critiques, il y en à ‘quelques-unes qui 
: | s’en prennent. soit à des abus: évidents, soit à de déplo- 
| ; | rables- interprétations, et ces. critiques, nous les: admet- 

oE tons et nous'en excipons ; maislorsqué dans la deuxième 
| section, Patrice Laroque. cherche: à. établir. que-ni la 
| Bible, niles Evangiles: ne sont des livres inspirés; ‘COM: | 
| ment entend:il l'inspiration, sinon àla fausse- -manière 

-de.certains théologiens-qui: n; ont, rien compris à la vraie 


| et progressive éducation.de Dieu. à: son humanité. Dieu 


F3 #7 3" 


tient compte à la fois des temps; € des lieux, de l'avance- 
|.ment des auditeurs. qu'il a en yue: et. de toutés-les- cir- 
| constances, en. un mot, qui là font. yariéé et modifiable, 
i| quoique toujours: une par ses princif pes. intégraux. | 


Dii- es Pa ee dm remata ae granite à 


.voié religieuse.: Les régards, dit-il, se. portent avec 


-deñt:que s’allumera le flambeau. de la. loi. raisonnée.» 


| Parmi les nations-occidentales, il prédit que. ce sera la 


: France qui sera à la tête de la nouvelle évolution: (4). 
Tout cela est fort bien el serait très-vrai, il entre- 


- (4). Ren, relig., 8... 


| Grèce fut fortement agitée: dane lé conseil Au jata si ce 
songe n’est pas tel que je l’assure, s’il a quelque chose 
de divin, vous avez-tout dit en peu de mots, ce fantôme 
M ’appäraftra, et me donnera les mêmes ordres qu’ "à vous. 


que j'aie mes habits ou les vôtres, et je ne le verrai pas 
„plus en reposant dans votre lit que si j’étais dans le 
mien. Car enfin, celui qui vous est apparu en dormant, 
: quel qu'il puisse être, ne sera point assez simple pour 
s'imaginer, en me voyant avec vos habits, que je suis le 
Toi!» — Néanmoins, j'obéis, et je vais de ce pas coucher 
dans votre lit; mais que ce fantôme m'apparaisse alors; 
jusqu’à ce moment, je persiste dans mon sentiment. » 

Voici la vision qu’eut Atrabane. 

« C’est donc toi qui détournes Xerxès de son expédition 
contre la Grèce, Comme si tu étais chargé de sa con- 
duite ! C’est donc toi qui topposes aux destins! Mais tu 
en seras puni dans la suite et par le présent! Quant à 
Xerxès, on lui a fait voir les malheurs auxquels il est des- 
tiné s’il désobéit. » 


Telles furent les menaces qu'Atrabane crut entendre. 
Il lui sembla aussi que ce fantôme voulait lui brûler les 
yeux avec un fer ardent. A cette vue, Ìl poussa un grand 

i, se leva avec précipitation, fut trouver es et lui 
raconter sa vision. . 

“ Aussi Changea-t-il d'avis et pressa-t-il aussi ouverté- 
| ment l'entrée en campagne contre la Grèce 7 ils Le était 
' montré contraire. avant sa vision. 


` S'il veut encore se montrer, il ne le fera pas moins, soit 


Mais lorsqu’ il veut réédifier après. qu’ila démoli, c est 

“alors qu’éclate son impuissance ; il dit bien: « Le monde 
est dans l’atténte:de grands événements, il pressent que 
| l'ère nouvelle:des sociétés. ne pourra s'ouvrir que-par:la 


| anxiété vers tous les points de l'horizon. Ce ne sera plus de 
‘dans l'Orient immobile; mais. dans le. progressif . Octi- 


o “Que Dieu; après:avoir pris lhumanilé:à. Sa naissance, | 
V4 -conistainment-enséignée; ‘qu'à un jour solennét it | 
o “aféhvoyé” son Christ pour nous instruiré, ‘Qué, dec | 

puis, l'inspiration se continue par Esprit-Saint; ét:que 
_ Siy oïtithe le pense Patrice Larroque; nous sommes ka | 

‘véille d'une évolution Yeligiéuse, si de nouvelles vérités |: 

önt prêtes à écloré dë far Dieu afin d'éclairer les äti- | 

tiennes, ce nie sërë pas ‘la: räison: Hümäiné à'ellé seule :| 

‘qui aura dë rôles Dieu satira bien susciter au besoin de | 

riouÿehux prophièles et dé nouvéaut apôtres qu'il mär- | 

duerü-de sb Sceau pöur les faire reconnaîtres il à ene | 

. Voÿé-héluellémènt toute l’atinée’ céléste de-ses Esprits. | 

_ Mais qüéllé que soit-tktte rénovatioi religieuse; formel. | 

_‘leeñtanhontée par Pairicë: Larroque, et vainement | 

“ésseyée:par lui (il doit:bien:comprendre qu'il a échoué); | 

ellé nepeut étre; ainsi: qu'il le prétend, la: destruction | 

totale:et: le: changement complet de la foi; alors Diéu 

‘aurait en vain:envoyé son: Messie sur la terré, et il ne: 

résterait rien: de son douloureux: passage. “AhT-nous 

-croyohs-plutôtqué son sang rédempteur -mapas été. 

inutilement répandu. Nous rendons‘ justic aux qualités : 

‘ét même aux intentions de l’auteur que nouscritiquorié, 

-mais nous: lui ‘disons : Vous avez ‘fait fausse route en 

“voulant établir unè religion sans Dieu, sahs les mission- : | divers, et en ọpérer à la longue le triage. 

naires tant incarnés que désincarnés, sans les Esprits, en : | Les substances les plus lourde "i 
un mot, qui-ont mission aujourd'hui pôur: rétablir le ju- - 
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< à toutés les époques. 1 est inconséquent ét illogique áu: | 
~, élusant ensuite toute action. Gest W une opinion im |. | 
. Soutenable et véritablement sans excuse. Il ne véut que | = 7 7 
coro a point de vue réligieux. « Je déclare, secretii, que | 
“1... Je"tiendrais pour ‘teint dé démence- quiconque në | 
2752; ébmptenäht pas que lës religiünése disant inspirées deù | 
o eN róyéliteüt etti mandatäire dé la divinité. (4). » | 
2 pénsons Qué la religion né’ peut venir que d'enhaut, | 
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Tait dans-:les prévisions du comte Joseph de Maistre, de 
Fabbé Gratry et d’une foule d’autres penseurs distin- 


gués, pourvu qu'il ajoutât : « Cette nouvelle évolution. | 
ne doit pas sortir du christianisme : elle doit Seulément | 
s’ÿ adäpiér et.le développer, comme le fait äüjoürd’hui | 
le Spiritisme,  - Me e 
'. ` -Ea doctrine de notre: Messie est véridiqué; et st pré- |: 
dicatiôn ne peut. pas se perdre pour l'humiänité; mis, | À 
tout au.contraire, Patrice Larroque n’à fait de la reli- | 

_gion ‘révélée quë dés rüinéss il l'a démolie pierre à | 
o pietre.:Îlnie- que: Dieu, dont il reconnaît cependant | 
_ l'existence-et la ‘personnalité, puisse intervenir pour | 
. donner aux hommes l’enseignement religieux nécessaire | chain numéro, un attic 

| | HP SRE -| pluie élégante de M: E. D. 


=.=, 


duismè. et le christianisme dans leur éclat immortel, les 


- purger de tous les vices, de toutes les intérprétatioñs 


mälsaines süscitées par l'esprit du mal; de toutes les am- 


e Ÿ . ' 


x 


“élation dans sa pureté primitive et jusqu'alors iñ | 


connue. 


Avant de passer aux fragments que le Spiritisme doit 


retenir de-ses ouvrages, combaitons.encoré Patrice Lar- 
-o O (À continuér.) A à 
UT ANDRÉ PEZZANI. 
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Nous avons reçu quelques observations au sujei de ce 
travail de notre “tollahoratétir. Nous demandons qu’on 
véuillé bien attehdre le dévéloppement des idées émisés 
par M: Benoist, avant de se prononcer sur ellés. Qu'on. 
veuille surtout se souvenir du titre caractéristique de ces 
études; Si ces hypothèses sont justes, elles resteront; si élles 


(4) Ren. relig., 8. 


(2) Autorisation de reproduire, en cilant la source; aux journaux qui. 
échangent avec l'Avenir et à ceux qui enverront à la rédaction un 
numéro justificatif. 
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bilons, de toutes les intolérances, et faire briller la ré- 
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dit épalement que M.-Bénôis 
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C'est de. ces.changements graduels que datent proba- 


er =P p 
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= Mais le müment n'est pas encore venu d'examiner | 
in extenso cette question, qui sera développée en son 
- lieu. | TRES ET - 


SL 


LS LA: TERRÉ: > Ses transformütions successives, .: 


-ULg terre ne forie éticoré qu'un chäos, ÿ mais tihe 
du. centre à la surface, | 
. produisant assez de chaleur pour dissoudre les éléments | 


fermentation étrange s'établit 


Les substancës les plus lourdes prenient pétit À petit | 
leur place au centre, tandis que les éléments plus légers | 
remontent. à la surface. ...... | | 


n o 


Peu à peu les liquides, filtrs par lës matières pesänt 


sur- eux; viëénnent. former la:-prémière couche terrestre. ` 


De leur côté, l'oxigène et l'azote ont cherché des issues 


à travers les couches solides et liquides, pour venir con- 


stituer l'atmosphère; 
Puis, sous l’infl | naliè 
et de la combustion centrale du globe qui n’en est que 


l'effet, n’én déplaise aux savanis qui préténdent, jé ne 


‘Säis pourquoi, que la terre. ést un foyer éteint, des gaz 


de loué nätüre sé sont développés, et, accumulés en 


énorme quantité Sous des masses résislantes, enserrés 


entré de puissants obstacles, ónt produit alors, pour 


s'échapper, dés soulèvéments à la surface solide. i 
_ Déplacées par ces soulèvements, les eaux, saturées 
dés matières solubles (les sels), rencontrées dans les 


couches terrestrés,. se Sont retirées, en raison de leur 


mobilité et de la Torce éentripète, sur les points de la 


Surface du globé les plus rapprochés du centré, lais- 
Sant à sec les couches soulevées. Alors, sous l'influence 


de la chaleur solaire, les eaux ont émis de la vapeur, 


Suivant une loi naturelle. que je me réserve de déve- 


loppér plus tard, et cétte väpeur, en imontant dans les 
régions froides de l'atmosphère, s’est condénséé, et a 


forthé les nuagés que les coufänts électriques résou- 


dront en pluies | 

La plüié viendra en $on temps verser la fraîcheur sur 
Je sol aride ét y opérer les rapprocheinents nécessaires 
à Sa transformation. Les sels que n’aÿaient pu dissoudre 


[A L . i 


douce, et sèmeéront dans les tërrains encore nus les 


 gëtmes d'uñe végétation prothäine. 


1 De leur côté, les eaux de la mer, mises en mouve- 


| et licheñs sans doute. 


globes dont.ils.sont les sentinelles, S'en éloignent éga- | 


es des êtres qui pèu- | 
je oiha; | composent, au sol qui les à vues näîtré, les planies se 
| soût petit à -pelit élevées en excroissances; recevant la 
| vie par les racines dont la propriété est de s’assimiler 


influence de la fermentation de la matière 


Ges i : . 3 


ment par l'influence attractive dé la lune, opèrent le 


APPARITION DES PLANTES, 


De l’agrégätion de molécules assimilables, fécondées 
par les sels Marins, se söñt un. jour évéillés dés êlres 


į peu différéhis de la matière inanimée : dés mousses mas 


rines; dés éponges, peut-être des plantes moins déve- 


|. loppées encore. . 


Puis, à la suite de longs siècles, de nouveaux soulève: 


| ments, en changeant la forme du globe, ont déplacé les 
. eaux de la mer, laissant à sec toute une végétation nais- 
“sante. | DEE | 


. C’est le terme de cette première existence qu’un rayon 


{atmosphérique vont féconder et faire revivre d’une vie 
“Moins impartañes 2 | 


Charriées par lës eaux pluviales, des-molécules, dés 


|. tachées: d’un élément nouveau: saturé d'air et. dé: soleil, 
| ontrencontré des détritus de plantes marines, et se sont 
| combinées avec ces matières organiques. premières 
|. pour donner näissäncé à des plantes térréstres, mousses 


Les eaux dela mer ont, par les différentes pettur- 


. bations du globe, recouvert les terrains. pour les aban- 

_ dônner ensuité: Üne nouvelle essence: créatrice ajoutée 

chaque fois aux matières organiques des plantes déjà 

į parues, a développé le germe d’une nouvelle plante, 
{f qün raÿot de soleil devait: plus: tard:tronsformer en- 
Core, Car tous les êtres, quelque développées. que 

| soient aujourd’hui leurs formes; quelque perfection te- 
 lative qu’ils aient acquise, ne sont arrivés à l’état où 
 nous-les voyons 


PAL 


o yo ANIMAUX PLANTES. 


D'abord adhérentes, par toutes les. molécules qui les 


| les sucs. terrestres et par les feuilles dont les pores boi- 
vent les sels propres à leür nuirition. = 0 0 


Mais un jour, äprès avoir acquis une perfection fela- 


| tive dans différentes existences au fond des eaux. eten 
| plein air, une plante, mûre. pour. une. vie nouvelle, 
s’est détachée du sol pour aller, mue par les marées, 
s'enrichir des substances ässimilables rencontrées sùr sa 
route, | p ae O AT a A e A e 
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nous a dit M. Charlès. Mais l’ensemble ti’était pas fondu 
assez harmonieusement pour mériter nos applaudisse- 


ments et notre approbation complète.Le Spiritisme sous 
` {outes ses forines a fait le fond dé la Conférence. Tour 
“À tour, . somnäambulisme, tables tournantes, médiums 


ont été étalés devant nos ÿeu avec une impartialité que 
nous nous. plaisons à reconnaître et à Constatér. C'était 
quelque cliôse, ce n'était point assez. Pour un -pareil 


Sujet, quelques expériences personnelles auraiént mieux 
“valu, äuraient eu plus dé poids que tous les faits ramas- 


sés dans des publications plus où moins équivoques (2). 
Comme lé médecin, le philosophe est, ou doit être un 


“éxpérimentäteur. Íl doit chercher parlout et se défier 


plus que tout autre des médiums mercenaires qui sont 
toujours hospitaliers, Là peut se trouver le commerce 
(1) Presse du 25 janvier 1865, | 
(2) Et hostiles, nous le prouverons en traitant à hotre tôur, dans 


un-prochain article, du cours de M, Gharles ct de l'appréciation de 
M. G, Bell, Lu | na PERR 
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qu'après avoir gravi bien. des échelons 
| de l'échelle de Jacob. | 2... 
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un progrès analogue à celui de ce dernier? Pourquoi. 


: fait scientifiqüe qui est important à connaître pour lè 
< penseur. Un billet qui porte : « Je n’existé pas. BATAN. » 
fait et fera toujours rire en France, où nous sommes 
í tous quelque peu fils de Voltaire. Mais ce rire ne détruit 


+ 
56 
ren 
HR 


<- parts par des gens instruits et dignes de foi. 


- Elle s’est rélournée vers sa sœur, la physiologie, ét Fa 
appelée à son: aide. Tout cé dont nôus-ÿéhions cher- 
# cher explication a été mis aŭ rang de ces accidents bi- 


-_ zarres que produit. le sommeil nerveux, soit qu’il arrive | 


RE 


- naturellement, soit qu'il soit produit par artifice. Ces 


accidents ont été constatés, signalés, sinon expliqués | 


< france des animaux, le. principe. que. nous avons, pris 


cément. à conclure à-leur perfectibilité, notre devoir est: | 
+ d'essayer d'en démontrer:la possibilité, avant de passer. | 


qui peut ne pas sourire à tout le monde, il faut procé- 


. En.dehors de tout préjugé humain, la seule objection: | 


Za 
1, 


“la fourmi, le castor n’ont pas. changé, que l'on sache, 
- leur manière de fatre; le chien n’est pas plus fidèle, le 
tigre. moins cruel, lâne moins entêté, ét ainsi des 
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espèce ou varièté. Et parce 
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ne sd ce qu'il lui faut : un orifice 
p TE buccal pour saisir la ce 


: bouclier 


mme ru dde r 
ui aiy arinena y an a 


pas les mille phénomènes sérieux observés de toutes | 


C’est là que nous attendions lä Scieüce philosophique. 


par les médecins de tous les. temps, et le. philosophe |! 
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=  PRRPÉCTIBILITÉ DES ANIMAUX = > | mollusques, où il était, selon les termes de la science, | 


: Dans l'étude qüe nous avons commencée sür la souf- f 


‘pour guide, la justice éternelle, nous ayant amené fot- | 


à leur mode de perfectionnement. Dans toute question: | 


der avec mesure. 


"Là multiplicité des types animaux s'explique donc 
-parfaitement par la nécessité du développement graduel 
[et varié.de la vie et de l'intelligence, dont chaque de- 
| gré appelle la forme qui est la plus propre à sa mani 


les facultés acquises et la direction prise: par l'être en 
progression. | 


H 
rni . Pour l'être arrivant à l'individualité libre, et dont la 
| première faculté consiste dans le besoin du mouvement, 
' le. corps le plus simple doit suffire. Or, qu'y a-t-il de 
Plus simple. que la forme microscopique, apparaissant 
comme le premier degré de l'échelle animale? Un corps 
: plus ou moins globuleux, invisible à l'œil nu, gélati- 
‘héux, transparent, sans organes. appréciables , et ne se 
distinguant du milieu où il vit que par son mouvement 
: propre, mouvement simple comme sä. forme; voilà tout 
l'animal. S'il faut en croire la science , il n’a même pas 
“besoin, pour naître, de la fécondation ; ni de la gesta- 
-tion ou de l'incubation d'un de ses semblables; il sen- 
gendre spontanément, dans le milieu qui lui est propre, 
_par le seul concours de certaines conditions produites 
naturellement ou artificiellement, = — | 


de 
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;. Sion avait soupçonné la loi de progression par la 
„transmigration de l'être animique à. travers ses formes | i 

Ì non | rons, avec la science, être le point de départ de la vie 
‘animale, on le voit peu à peu modifier sa forme dans 


se nourrit que par absoption. Un degré plus loin, une 
légère dépression se produit, qui semble être le com- 
mencement de la cavité intestinale ; puis cette dépres- 
sion se creuse et devient une poche où les subsiances 
. nutritives séjournent avant de se distribuer à l’écono- 
_mie; puis enfin cette cavité finit par traverser l'individu 
| de part en part, ét'présenter deux orifices; les aliments 
entrent par un-côté et les résidus sortent par l’autre ; 
. d’autres organes viscéraux se produisent à l’intérieur, et, 
à l'extérieur, apparaissent des tentacules, des cils, qui 
sont comme les rudiments d'organes externes, que plüs 
tard on retrouvera plus spéciaux et plus parfaits dans 
des espèces supérieures. | 
Partant de l'ordre des infiniments petits, on peut sui- 
vre l'être animique dans son mouvement ascensionnel, 
ajoutant un organe à son corps, modifiant son type, 
augmentant son volume matériel, à mesure qu’un. he- 


appareil auditif, 
et vistéral des vertébrés 
emment elle n’en saurait que faire, elle: 
, C'est n’a pas tout cela. 
pour sai Nourriture qui lui est 
appareil digestif fort Simple, us suffisant, un test ou 
k pour la protéger, un muscle pour l'ouvrir et le 
ermer, et un système nerveux et circulatoire en rap- 
port avec la simplicité de son organisme, C’est tout ce 


propre, un | se produisent, et parvenant ainsi, de proche en proche, 
jusqu'aux espèces relativement les plus parfaites. 

Nous ne conduirons pas le lecteur dans cette route. 
parcourue par l'être en développement, il nous a suffi 


de l'indiquer; chacun pourra s’y guider soi-même, si 
? 


:nimalensortira à l’état de céphalopode: sèche, poulpe, ete., | 


OO ii 77 F ston; dés organes de la préhension, sérvant en même | 


En prenant donc l'être à cet état, que nous suppose | 


[le sens du progrès. Privé d’abord de tout organe , il ne | 


soin nouveau se fait sentir, que des. aptitudes nouvelles «|. here D 
j faveur de la perfectibilité des animaux. Dans un pro: 


` tionnement, 


bon lui semble, selon ses connaissances en zoologie ; 


mais si jamais la science admet pour base l'hypothèse 


Si donclon veut bien admettre, pour un. instant, que 


 prévoyante. Nous aurions volontiers passé sous silence 
Celui-du porc immonde; mais quoi t célui-ci n'est-il pas, 
: Comme les autres, une créature de Dieu? et le progrès 
. moral n'effacera-t-il pas un jour, chez. l'homme. qui se 


| festation, comme à la Satisfaction de $és besoins; selon | vautre, les instincts matériels et sordides, comme il fera 


t 


disparaître ailleurs la‘cruauté de l’horomestigre et la per- 
| fidie de l'homme-chat?.. En: attendant, ces: analogies 
į sont tellement tranchées, qu’elles ne se révèlent pas 
seulement dans les actes, mais que souvent elles sé re- 
{ tracent dans l'expression de: la physionomie et jusque 
dans la coupe. du visage, . : . : 
.… Ce tableau n’est pas flatteur, sans doute, mais-la con- 
clusion à en tirer ne saurait blessér que le préjugé aveu- 
_gle: ou l’orgueil insensé. Qu'importe. que là vérité soit 
de telle sorte ou de telle autre, puisque nous.savons 


d'avance qu'elle n’est que ce qu’elle doit être? L’impor- 


tant pour nous n’est pas de là trouver telle que nous 
voudrions qu’elle fût, mais bien de: la connaître telle 


qu'elle est. Notre opinion ne pouvant rien changer à la 


_ réalité, si celle-ci est tout autre que nous ne l’avions 


imaginée ou désirée, à moins de nous croire plus sages 


que Dieu même, il nous faut bien admettre qu’étant se- 


lon sa sagesse et sa justice, elle est nécessairement pour 
le mieux. | | | | | 

_ Hé quoi! on rougirait de voir les animaux aspirer à 
l'humanité, tandis qu’on ne se croit pas dégradé en 
voyant des hommes, nos semblables, se ravaler au- 
dessous des bêtes! Nous refuserions au pauvre animal 
qui se dévoue pour nous, un droit que nous ne songeons 


même pas à contester à notre assassin ! 


_ Mais si nous. prétendons interdire le progrès aux 


êtres qui nous sont inférieurs dans la nalure, comment 


osons-nous aspirer à la perfection de ceux dont nous 
sommes éloignés par une distance bien. autrement 
grande que celle qui nous sépare des animaux ? Ces 
êtres supérieurs ne seraient-ils pas en droit, par la même 


raison, de nous repousser à leur tour? Et si Dieu luj- 


même nous appelle à lui, Dieu dont la distance est 


infinie, pourquoi wy, appellerait-il pas d’autres créa- 


tures également sorties de ses mains, et qui ne sont en 
réalité, eu égard à cette distonce, que d’un degré im- 


perceptible derrière nous ?... Autant vaudrait dire que 
le premier parallèle terrestre n’a pas droit aux rayons 


solaires, parce qu'il west pas sur la même ligne que 
l'équateur ! } | o | 
Nous venons d'exposer sommairement les principales 
raisons qui, à nos yeux, militent victorieusement en 
chain article, nous parlerons de leur mode de perfec- 
P. XAVIER: 


To morona maa a ne oona 


L 


dpe = 


BIOGRAPHIE 


DES FRÈRES DAVENP ORT [O0 


“On a {ant parlé et tant écrit sur les bayehports tant 
de pérsonnés ont vu les phénomènes merveilleux ` de 


leurs. séances, : qu’un compte-rendu détaillé de jeur 


étrañgé histoiré ne pourra que recevoir un accueil- favo- 
rable; ce: spectacle, ces faits bizärrés, qui ont troublé là 


. sérénité | des. journalistes et des savants, et qui embat- 


Tassent les prestidigitateurs, ont tellement excité: Patten- | 


3 coups: frappés, des bruits: violents, dés: craqueents, » 


-» un éclair, et le pistolet tomba. à 


“au milieu de la nuit. En 1859, ayant eu connaissance | 


jour autour: : dune” Apt sur r laquelle: ils, mirent t les : dessus jës còr dés” EE 


À Bangor, un M. Daïling, maître charpentier prospère, 

‘| homme ‘de ‘science, mécanicien habile, inventeur re: |. 
| nommé, et un des principaux swédenborgiens, dénonça. 
‘les Davenport comme. étant d’impudents | et. de: mala-: 


attendant. les. ‘imanifesiations. “Celles-ci dir 
par des coups frappés et d’autres bruits, et par la danse 
‘déla table. Bientôt on demanda l'alphabet, et, par la: 
= main d'ira, l'aîné des garçons, des. communications fu- |. 
i rent écrites par un écrivain invisible, Ira fut « soulevé 
"En Pair d’un bout à l'autre de la chambre, à une hau- 
| {eur de peuf pieds: du plancher, de manière. à être vu | 
de. tous flotter au-dessus de leur tête. » Pour ajouter: au 


prodige, William et Élisabeth: (une sœur) furent égale 


-ment: soulevés à lá cinquième. soirée. 


» COmMme: lorsque nous voyons un paysage illuminé par 
ferre. » 


Le bruit de ce qui se. passait chez les Davenport s se. 


 propagea rapidement, et la maison fut assiégée par une 


foule curieuse et impaliente de voir. C'est à l'instigation. 
des Esprits, et pour satisfaire à de nombreuses deman- 


des, que M. Davenport se mil à voyager, et qu'il finit 


par accepter une compensation pour le dérangement de 
ses occupations. Partout où il y eut des séances, on ap- 


< pliqua les épreuves les plus rigoureuses que l’on püi in- 
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| venler. A Rochester, les bateliers du canal Éric lièrent 


les frères avec unė corde goudronnée, tandis que les 


 cordonniers s'en tinrent à un fil poissé, comme offrant 
plus de sécurité. À New-York, les cordes furent-endui- 
_tes de noir de fumée ; mais, selon l'inventeur de Pé- 
preuve, la main qui se montra était « belle, blanche et. 
à propre, » sans aucüne trace de noir ; une autre maib, 


« parfaitement propre, » paraissait appartenir à une. 
jeune dame. À Buffalo, on demanda: « Pourquoi ne vous 
eNO pas de menottes? » On s’en procura, avec. 


lesquelles les frères furent liés par les poignets; le ré- 


sultat restait toujours le meme: À Tolède, os hommes | 


` {4) Biographie des frères Davenport, contenant le récit des phéno- 
mènes physiques et psychiques qu ils ont obicnu en Amérique et 
en Europo avec laide des Esprits, par T.-L, Nichols, — Lonures, 
chez Saunders, Otleley et C°, 66, Brook street, 


A LE a À fat Ha ET Li 


| » les nœud, afin dé Jes faire r. Après ù un. rude 


| » travail de trois quarts d'heure; les Gapitaines se décla- f: 
tiob, que: la: publication : dece livré est. très-cpportune; | 


Car ceux qui récherchént lä causé et. Ja vraie naturé des 


‘démolir des: théories. if 


ETE RTTE E T nn 


ue 


du sport, dont cet k endroit fourmille, avait engagé ds 


a paris pour et: contre la réussite. 


K Une: commission fat nommée, afin dé donner: aux . 
« e '» les meilleures : chances possibles ; elle 
» était composée de deux: matelots, de deux gréeurs et 


5 ». ». de deux capitaines dé navire pour. diriger les opéra- 


š: tions: ils: -apportèrent de la corde à à eux, en. quantité 


| 5: ‘suffisante, ainsi quê: dés: épissoirs, pour les aider dans 
 » léur travail. Les cordes fürent non-seulement liées au: 


» tour dé la tête; des. pieds, des: bras et du Corps, avec 


y tous les nœuds NES connus des Lys n métier; | 


$ rèrent. satisfaits. Al est douteux qu’ 'ils eussent réussi à E 


o | «. détachér. les frères dns le: même éspate. de temps: E 
E phénomènes enregistrés par nos journaux | 7. trouveront | 


=, i iatples renseignements... a 
-o TA Ee doctéur-Nichols à; selon: nous, parfaitement tilsi 
e dans: son: travail; 


fo» sans faire usage de éouteaux. Les mänifestations ha= T i 
|. » bituelles, dont il ést inutile de fäire la description, se | 


| >p produisirent pendant qe les D s Davenport restaient 5 S0- me | Y 
a a de: Ja mässe: de matériaux dont: il dis- e ; 
| . : posait; ala choisi avec: discernement: Tes: traits. les: plus: : : » “je cinq initis: on. Re trouva toinbléienient délivrés, S v 


saillants et les exemples les plus typiques des expérien- |" > chaque. nœud était défait. Les perdants payèrent. leurs S 


eS remarquables d'ira et de William. Dayenport. {Fse cy paris, e et le publics ş eñ: alla ‘étonné, s sinon satisfait. ». 


-> Pore pour ainsi dire, à-citer les:faits, laissant à ‘d'au - 
1 très. le. soïn dé construire où de 


“En 1846, là famille Davenport fut troublée par « des : g “faire les nœuds; les E eaaa ey Haas, san 


hi” 


Lt "3, A 


` droits’ faiseurs de tours. Its "offrit pour les démasquer, 
` sous peine de trois cents dollars, S ls voulaient sé sôu- 


mettre- à l'épreuve qu ‘il. proposerait, sans la faire con- 


[naître d avance, afin qu’ils n’y fussent pas: préparés. Le 
‘défi fut immédiatement. accepté, et lémoi fut grand, 
comme s'il s'agissait d’une: élection présidentielle. Mais { 


| | _ laissons. parler le docteur Nichols. | 
«Conformément. à une communication obtenue. en | 


D : désignant les lettres. par coups frappés, où se procura | 
un pistolet, auquel on mit une capsule ; mais sans le 
» charger. On ordonna à un des frères de se placer dans | 
DE étonner et s 

» un coin de la chambre et de tirer. Aù moment même. |- 
» dela décharge, le pistolet lui fut arraché, et à l'éclair | 
» produit, ‘tous ceux présents purent voir une forme | 
Y Humaine le tenant dans la main et souriant à tous. La | 


» lumière et la forme disparurent en même temps, 


« Ea soitée indiquée ‘arriva, On se mea dit la 
_» salle, ou plutôt on y étouffait. 
: » aucune idée de la nature de P épreuve, et paraissaient 


Les frères n ’avaient 


s'amuser autant. que qui que ce fût, 
» lorsque M. Darling, accompagné de six acolytes, fit 


|» son entrée solennelle sut la scène, avec une charge. 
» de ce qui semblait être. des caisses et des cordes, et 
_» ce qui prouva. être réellement un appareil des plus. 


» ingénieux. Le public applaudissait, comme si la vic- 


_» toire était déjà gagnée, et les rares personnes qui 
_» croyaient aux manifestations étaient sombres et em~ 
. » barrassées. S'il n’y avait pas de aouta chez eux, il y 
>» avait de la. crainte, » > 


» M. Darling commença par ajuster son ‘appareil. 


_» C'étaient de grands tubes’ en bois, en nombre suffisant 


» pour chaque. bras et chaque jambe des frères, S'y 


_» adaptant exactement, et dépassant les bouts des doigts 
_» de trois pouces. Ces tubes étaient percés de trous; de 


» facon à pouvoir être fixés aux bras et aux jambes. 
» Pendant que M. Darling et ses aides étaient occupés à 


`» les assujettir, les Davenports les assistaient par leurs 


» suggestions, leur conseillant de fixer les nœuds hors 


>» de l'atteinte des dents, et leur indiquant les meilleurs 


» procédés que leur enseignait l'expérience, pour arri- 
» ver à une ligature solide des membres. Cé calme él 


_» cette confiance troublaient M. Darling. Il tremblait 


» d’agitation ; la sueur lui coulait du front. Enfin il 


_» déclarà l'opératiôn terminée. Le public fut invité à 


» inspecter. le travail: On déclara que « cette fois, ón- 
» les tenait » ; cette annonce fut reçue par un tonnerre 
» d'applaudissements. Les journalistes, les prédicateurs, 


‘» et d’autres sceptiques étaient dans un état de béati- 
_» tude extatique. — [ 


>» Mesdames et messieurs, S ‘écris M. Darling dans son 


For . : Le Directeur-Gérant 


» agitation, les voilà solidement attachés. » Il y eut un 
» silence profond. Les deux portes latérales furent fer- 
» mées, puis celle du centre, qui fut instantanément 
» vérroutllée à t l'intérieur. Par qui ? | | 


(A continuer. ) 
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A M Aug. Baiech, de “NON JOURNAL 


, == : 


“Permettèzinoi, ' mon cher Balech, de: inettté, avant Ë de 


Î vous png votre” ‘Article Sous es “yeux dë ï nos lec- 
| eurs e | E N | 


© — 1 dd: 


Um ne de et à 


Dans. un dé ses s courriers, vôtre collaborateur Jobb à ap- 


_pelle l'attention des Savants sur des faits encoré inexpli- 
- `| qués. Ila raison : nous sommes bien jeunes encore dans la 
| +J. vie de l'humanité, pour nous croire: instruits dé toutes les 
| gréeurs, choisis parmi ie HE mirent t deux koue à | 


vérités qu'il peut nous être donné d'y découvrir. Bien des 


mystères planent € éncore autour de nous, ét l'intelligence 
‘| humaïné, à peine éclose, éblouie d'ailleurs à. son réveil 
‘| parla lumière que Dieu lui permet dé contempler n’aper- 


= d frappés. de Rochester, idus sas sirént un. : d'aliénés . l'État fit usage de ‘menottes « en Cuir č sans: | 
` 4: D: sl D 
es coups. frapp k . ul plus de sucéès. Ailleurs; . où se: servit. t-de fil de fer por . 

3 l pas encore, comme si sa propre existence, qu'elle est 

| | ‘| bien obligée d'admettre, n "avait plus de: secrets Pour 


Cellet 


çoit guère que les vérités qu’elle peut toucher du. doigt. 
Pauvre bumanité, qui nie tout ce qu'eile; ne. comprend 


N'ayant ras à hier l'excellence de nos doctrines, vous 


| vous garderez Bien, mon cher Balech, de diriger vos 

_äitaques de ce côté. Vous avez constaté. un fait isolé qui 
| peut jeter de la défaveur sur’ces: doctrines, et veus vous 
_empressez de le signaler. o 


Une exception n'est pas là règle : Je Spiritisme ne fait 


pas payer ses’enseignements. 


Sans doute, nous voudrions ‘oué qu Al ft possible, au 
pauvre comme au riche, de prendre part. à. tous les ban- 


' quets: intellectuels,. d'assister aux enseignements du-Spi- 
 ritisme, et de participer, sans. bourse délier, aux bienfaits 


des prières de. l'Eglise, si ces prières doivent en. effet 


` assurer son repos éternel. 


Sans. doûte, il vaudrait mieux pour la foi que les 


‘bonnes. grâces du: ciel fussent accordées gratuitement à 
-Thomme de’bien, comme aussi le' Spiritisme gagnerait. à 
pouvoir vivre de mets purement intellectuels: mais le 

| croyant qui enseigne est malheureusement exposé comme 
‘le: prêtre; comme le professeur, comme l'écrivain: à 
. toutes les infirmités de la vie, et comme. eüx,-il doit son- 
‘ ger à satisfaire aux exigences ‘de l'estomac, Voilà tout au 
‘moins une circonstance atténuante en faveur de qui se 
| trouve obligé de ven ire ses leçons. 


L'Église, à qui tout le bien-être matériel, local, appoin- 


- tements; etc., ‘est donné par l'État, peut avoir, les j jours 
de fête et de Sermon, des places réservées à cinq et à 
dix francs : elle est riche !... Les loges maçonniques 


peuvent. exiger des adeptes une somme trop considérable 
pour que tout homme y soit admis!... Mais une doctrine 


nouvelle ne doit rien accepter, pas même le montant du 
loyer qu'elle paie: pour recevoir ses disciples. Elle est 


pauvre |. haro sur elle! 
Enfin, mon cher Balech, partout vous avez payé pour 
ce Que vous avez reçu : l'eau du baptème, les leçons du 


_projesseur, le droit d'entrer au cerc'e dont vous: pouvez 
faire partie ; vous-même seriez heureux de voir vos. éc rits 


cotés à un franc la ligne, et vous dites méchamment, à 

propos d'une séance spirite : (Prix d’éntrée : 4 franc. ) 
Les spirites paient pour le local où ils se réunissent, mais 

ils ne demandent rién pour les enseignements qu'ils y 


donnent. Louez un appartement, on vous y apprendra 
pour rien les vérités que nous aurons pu découvrir. 


a | HONORÉ BENOIST. ` | 
éditeur Cournol vient de faire paraître un roman très- 
intéressant de notre collaborateur Honoré Benoist, mis 


à l'impression avant que M. Benoist ne connût notre ‘doc- 


trine. Ce roman, intitulé les Dupes du Cœur, renferme 
des pensées non-seulement neuves et originales, mais 


pleines de nos idées, ét nos lecteurs seront heureux de 


trouver sous une forme littéraire un drame qui leur cau- 


sera d'agréables émòtions. Nous en reparlerons.. 
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